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7  En rejoignant Moresnet-Chapelle, vous 

dépassez la maison de retraite Regina 

(1977), le calvaire et l’hermitage. Cette mai-

sonnette est construite en 1823 par le 1er 

ermite, Gordes, chargé de s’occuper du pèle-

rinage avant l’arrivée des Pères franciscains. 

Jouxtant les chapelles, se dresse l’ancien 

couvent des Franciscains dont la pre-

mière pierre est posée en 1885. Ceux-ci, 

installés à Moresnet 10 ans plus tôt suite 

au «  Kulturkampf  » de Bismarck, assu-

ment l’organisation des pèlerinages, 

fonction assurée depuis leur départ en 

2005 par l’Asbl «  Pèlerinage marial  ». 
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 Le calvaire

(voir promenade du Köning)

. 
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Chapelles de pèlerinage. 

La première chapelle est construite en 1823, 

à l’emplacement du chêne. Elle est rempla-

cée par une chapelle octogonale qui, suite 

à l’afflux massif des pèlerins, est agrandie et 

transformée plusieurs fois. Son architecture 

actuelle date de 1938. 

Au -dessus de la porte d’entrée principale, une 

œuvre en céramique de Franz Griesenbrock 

mesurant 2,88  m sur 1,20  m représente la 

«  Vierge du Petit Chêne  ». A l’arrière de 

l’église, une œuvre du même artiste montre 

Arnold Franck en prière. Depuis 1992, une 

nouvelle chapelle accueille l’autel marial et 

sa statuette, permettant ainsi aux fidèles de 

s’y recueillir en toute quiétude.

Le hêtre commun (Fagus Sylvatica). 

Essence d’ombre caractéristique, le hêtre 

supporte un couvert de longue durée. 

Il préfère les climats humides et les sols 

divisés et frais. 

Sa croissance est lente les dix premières 

années, mais il peut vivre 300 ans dans 

nos régions. Ses dimensions atteignent 

alors 46 m de hauteur et environ 1,50 m 

de diamètre. 

Ses fruits, les faînes, fournissent une 

huile comestible. Les faînées complètes 

s’observent tous les 5 à 6 ans, rendant 

difficile la régénération naturelle. 

Utilisé comme bois d’industrie et 

d’œuvre, le hêtre est aussi un excellent 

bois de chauffage.
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 Moresnet-Chapelle s’est développé 

autour du pèlerinage marial. La dévotion 

à «  Marie Auxiliatrice  » y débute en 1750, 

suite à la guérison du jeune Arnold Franck, 

atteint d’épilepsie. C’est devant une statuette 

en terre cuite représentant Marie et Jésus 

et fixée à un chêne que le jeune homme va 

se recueillir. La conjuration rapide de deux 

épizooties marque le début des pèlerinages 

publics qui perdurent encore. 
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 Rue Coul. 

Après le dernier carrefour, dans les prairies à 

votre droite, un relief très vallonné cache une 

zone de chantoirs. Le Rodbuschkesbach, 

que la route franchit, est détourné et canalisé 

pour conserver l’eau nécessaire au bétail. 
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 Le panorama 

(voir Promenade des Panoramas). 

A l’avant-plan, le centre marial s’offre à vous. 

Au sud-est, vous distinguez bien Henri-

Chapelle et les crêtes de la Hees. Par temps 

très clair, on peut voir les contreforts de 

l’Hertogenwald. 
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4  Ce chemin creux conduit vers le Bois de Preuss. 

Preuss vient de l’ancien allemand et signiie bordure, limite, frontière (aucun rapport avec 

le nom « Prusse »). Cette forêt est une hêtraie, chênaie à bouleaux. Les épicéas sont intro-

duits au 19e s. pour les besoins de l’industrie locale (Plombières, La Calamine). Sur les sols 

sablonneux, se dresse le pin sylvestre. 

5  Ruhr. 

Cet endroit agrémenté d’un pavillon se 

situe à la limite Est de l’ancien territoire 

de Moresnet-Neutre. Après la défaite de 

Napoléon, en 1815, le « Traité des Limites » 

conclu à Aix-la-Chapelle en 1816, divise la 

Mairie de Moresnet en 3 parties : l’une 

devenant prussienne (Neu-Moresnet), 

l’autre hollandaise puis belge (Moresnet) 

et la partie centrale minière, neutre (La 

Calamine), administrée par les 2 puis-

sances. Cette situation prend in en 1919.  

Cette côte à peine entamée, la borne limi-

trophe LI se dresse en bordure gauche du chemin. Après la borne XXXXVIIII, vous quittez 

cette ancienne frontière et longez, dans une coupe d’épicéas, une plantation de hêtres. 

6  Katzenkopf. 

Admirez ces hêtres majestueux, comptant 6 à 7 troncs enlacés, qui vous accueillent au pied 

du Katzenkopf. Cette colline a une altitude de 300m. Dans la descente, une belle vue du 

village de Gemmenich s’offre à vous. Le chemin surplombe la voie ferrée (L24) puis la longe 

jusqu’au pont. (Voir Promenade du Viaduc)
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Routes 20% Bois 80% 

Buse variable (butea, buteo)

Habitant typique des lisières de forêts, 

ce rapace (50 à 55 cm) plane souvent 

dans le ciel. Ses ailes sont larges, tendues 

et un peu relevées; la queue est large, 

étalée et arrondie, le cou très court. La 

buse chasse à l’affût, immobile à terre ou 

sur un perchoir peu élevé. Elle se nourrit 

de petits rongeurs mais aussi de reptiles, 

amphibiens et gros insectes. 
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